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m o t •"estaminet d u Bat-QuartUr; Heanebs t f t lui 
• vdbé une profond* rancune, on M «a i t trop pour 
% uel motif. 

S u M d i T « a neuf I m r a , I* camionneur sor ta i t 
d é ofces lui après avoir déjeuné . A p e i n e H e t m e -
b e n t , qui M tronra i t aur le trottoir appoeé, l 'eut-i l 
• p e r ç u , qu'il l ' in jur ia . Sur n ne répl ique d u 
caoaret ier , le manœuvre de maçon, qui é t a i t e n 
é t a t d'ivresse, s 'élança sur lui e t lera le bras pour 
le frapper arec une bouteil le qu'il t e n a i t à la m a i n . 
Plus ieurs voisines, in tervenant courageusement , re
poussèrent l'agresseur e t lui arrachèrent la bow-
teil lo. Maie H e n n e o e u t , s e d é g a g e a n t de leurs 
mains , a'avança, d e nouveau m e n a ç a n t vers le ca-
beret ier . I l v e n a i t de retirer de ta ce inture du p a n 
talon un ins trument dangereux , appelé « po in te 
carrée », longue de 40 cent imètres e t munie d'un 
manche , outi l dont ae servent l es dégorgeurs de 
pe ignage . 

A n moment où il al lai t porter à sa vict ime nn 
« • u n qui pouvai t ê t r e mortel , l es femmes présentes 
arrêtèrent «on bras, e t parvinrent encore à le dé
sarmer. L'agresseur sort i t alori de s a poche son 
couteau qu'il ouvr i t . D e plus e n ' p l u s surexc i té e t 
proférant des menaces de mort, il al la i t s e dégager 
u n * d e u x i è m e fois des mains qui le re tenaient . 
E c o u t a n t les consei l s qu'on lui d o n n a i t , M. Nye 
rentra ches lo i . Mais , s o r t a n t psr une porte déro
bée, le camionneur se rendit an commissariat du ôe 
arrondissement pour requérir d e s agents , pendant 
que le redoutable agresseur cont inuai t a proférer 
ses invect ives . 

L e père d'Hennebatrt mis a u courant de c e qui se 
passai t , parvint h l e faire rentrer chez lui. Lorsque 
les agents de po l ice se présentèrent h son domici le , 
il commença p a r les insulter p u i s refusa de les su i 
vre. Employer la force, c / é ta i t s 'exposer à engagor 
avec le j eune hommo ime véri table lut te , aussi 1rs 
.-monts furent- i ls condescendants . Les consei ls du 
père aidant , ils p a r v i n r e n t à leur but, e t H e n n o -
baut se décida à se rendre, mai s libre, au commis
sariat d e la piaco Chapta l . Au poste do polico le ma
nœuvre d e maçon s'opposa également à ce qu'on lo 
fouillât, e t t i n t vis-à-vis d e M. Orrmoldi, commis
saire et des agents , une a t t i tude des pins insolentes . 
I/o mag i s tra t l'a fa i t écrouer, dans l'espoir qu'une 

. m i t passée au violon amènerai t un p e u do calme 
dans son esprit . 

Ce dernier, avons-nous d i t , est un repris do jus
t ice. Il a é t é plusieurs fois condamne pour rébel
lion envers la police, la douane, pour vol, e t c . 

LE* PRODUIT* DE L'OCTROI EN IMS. — 
Les recettes du service do l'Octroi se sont é levées , 
durant l 'annéo qui s'achève aujourd'hui , à la som
me totale de 2.423.319 fr. 31. Elles sont cji d iminu
tion de près de 25.000 francs s u r les recettes de 
l'année précédente qui a v a i e n t a t t e in t lo chiffre 
de 2.448.270 fr. 78. 

Lo budget primitif de 1905 prévoyai t 2.47G.0O0 
francs dn recettes . C e s t donc une d iminut ion , sur 
les prévisions, de 61.Gel franc; . Il y a deux mois , 
l'on prévoyait , un déchet l ieauconp plus i m p o r t a n t 
encore, 75.000 francs env iron , mai s le produit do 
l'Octioi s'est accru pendant le mois do décembre, 
dans des proportions inespérées . 

La- d iminut ion des rece t tes de ce service , qui 
n'est pas nn fait isoi'é puisqu'on lo cons ta te dans 
La plupart des grandes vi l les , e s t d û au mauva i s 
é ta t des affaires. L'excel lente s i tuat ion du dernier 
mois dé l 'année permet d'espérer, pour 1900, une 
notable amél iorat ion de cet é t a t de choses. 

L E * V I S I T E S A U X M A L A D E S D E L ' H O T E L -
D I E U . — A l'occasion de la nouvel le année , les v i 
s i tes aux malades en t r a i t e m e n t à l'Hôtel-Die>n, 
auront liou comme le d imanche d e 11 heures à m i d i . 

L E S C O N F E R E N C E S DE L ' U N I O N C A T H O 
L I Q U E . — On annonce pour le samedi 27 janvier , 
au 84, Grandc- l tue , 'Une grande conférence m u t u a 
l i s te par M. E . D e d é , avocat h la Oont d'appel do 
Par i s , secrétaire général do l 'Union Mutual i s te dos 
Françaises . M. Eu-g Dutho i t , conseiller d'arrondis
sement , qui n bien voulu accepter de présider ce t te 
réunion , prendra éga lement la parole. 

U N O U V R I E R A R R Ê T E E N F L A C R A N T 
D E L I T D E VOL D A N S U N T I S S A C E . — 

Samedi vers s ix heures e t demie du soir, au mo
ment de la cessation du t r a v a i l , . M - Cuvel ier , di
recteur du tissage de MM. Toulcmonde, rue de la 
V i g n e , 33, remarquai que l'un des ouvriers qui se 
présenta ient à sa enisM», porta i t un paquet e t pré
sentait un cm/boiipoiiit anormal. I l lui demanda co 
que contenai t le paquet . A c e t t e quest ion , le tisse
rand so troubla et avoua qu'il a v a i t diss imulé sous 
ses vê tements e t enfermé d.rhs son paquet 2 h 3 
kilos de trame et déchets qu'il ava i t dérobés dans 
lo « bac » de son vois in. 

M. Curclicr r e t e n a n t à sa disposit ion l 'ouvrier 
infidllc, nn certain T>..., habi tant Tourcoing, fit 
prévenir la police. D e u x agent s du 4o arrondisse
ments arr ivèrent bientôt e t emmenèrent lo tisse-
r.ir 1 qui a été écroué, e n a t t e n d a n t que MM. Tcu-
Icuondc fussent informés. L'ouvrier a déclaré qu'i l 
emporta i t de la laine pour la première fois. L a va
leur du vol est e s t imée une douza ine de francs e n 
v iron . 

U N C O M M E N C E M E N T D ' I N C E N D I E s'est 
déclaré hier m a t i n , d a n s le laboratoire d e M. 
H e n r i Bcrtram, pharmac ien , rue de l 'Epeulc , 85. 
'Vers neuf heures trois quarts , le d o m e s t i q u e v int 
prévenir son patron que d e s débr is de p l o m b ou 
de zinc fondu tombaient autour du réchaud ins 
tallé dans le laboratoire. M. Bertram étant sorti 
d a n s la cour, vit que la toi ture du laboratoire était 
en feu et qu'une partie était déjà c o m p l è t e m e n t 
détruite . 

En .ra i son du peu d'élévation de la c h e m i n é e , l e s 
f lammes du réchaud s'étaient é c h a p p é e s et avaient 
c o m m u n i q u é le feu à la charpente . U n ouvrier 
peintre , au service de M. Eloi Lemairc , entrepre
neur, rue de l 'Epeule , 132, et qui travail lait d a n s , 
la m a i s o n , o r g a n i s a de sui te les premiers secours 
et , avec l'aide de s v o i s i n s , l'on put fac i l ement en
rayer l ' incendie. 

Les d é g â t s se sont bornés à la des truct ion de 
la c h e m i n é e et d'une partie de la toiture. I l s se 
m o n t e n t h 300 francs. L ' immeuble est la propriété 
de M. J. B l a s i n , anc ien pharmacien. 

A R R E S T A T I O N D'UN F R A U D E U R A LA 
C A R E . — U n marchand de beurre de Ruddcr-

w e o r d e ( B e l g i q u e ) arrivait samedi mat in en g a r e 
de Roubaix , par l e train de g heures 21. C o m m e 
il était porteur d'un panier , l es douaniers de ser
v ice s u r le quai, MM. Pierre Bauer, sous -br iga 
dier, et Henri D e m a y , p r é p o s é , l ' invitèrent à pas -
t e r la v i s i t e an corps de garde . L e v o y a g e u r por
tait sur lui de la marchandi se de contrebande ,quel 
ques c e n t a i n e s de g r a m m e s de tabac haché , trois 
p a q u e t s de tabac en poudre, c inq bo i tes d'al lumet
tes c h i m i q u e s e n b o i s , tro is en cire , l e tout e s t i m é 
11 fr. 15. L e v o y a g e u r fut arrêté, p u i s remis e n 
l iberté , après avoir t rans igé avec l 'adminis tra
t ion des douanes . 

U N I S E F T U A C E N A I R E D I S P A R U E . — Mal
gré toutes les recherches opérées depuis deux jours 
par les membres de sa famil le avec qui elle demeu
rait boulevard de Belfort , 51, à l ' es taminet de M. 
Albert Chevalier, s i t u é à l 'angle d u boulevard de 
Bcrfort e t de la rue d e Beaurewart , M m e Eula l i e 
Verponst , veuve Franço i s Dolvelde, qui a qu i t t é son 
domici le , n 'a pu ê t r e retrouvée . M m e Dolvelde , qu i 
est âgée de 73 ans , e n raison même de son âge , ne 
jouissai t p lus do t o u t e sa raison. Vendredi vers 
o n s e henrea e t demie , e l le sor ta i t de l a cuis ine , di
s a n t à l 'une de ses filles qu'elle al la i t prendre le 
frais à la porte de l 'estaminet . S a fille é t a n t entrée 
quelques minutes après dans la sa l le de débit cons
t a t a sa dispar i t ion e t l'on ne pub établ ir d a n s 
quelle d irect ion elle é t a i t part ie . 

U n locataire de la maison la rencontra m e de la 
V i g n e à midi e t demi , puis à 1 heure e t demie . U n e 
autre personne l 'aperçut Grande-Rue vers t ro i s 
heures. D e p u i s l'on a perdu sa trace . El le é t a i t vê
tue & son dépar t d'un jupon e n popel ine noire re
couvert d'un tabl ier bleu, d'un oorsago noir en. 
sat in jacquard mohair à f leurs; e l le é t a i t t è t e n u e 
e t porta i t des pantouffles eu drap noir avec bouts 
en cuir . -Mme DolveWe, qui e s t d e t r è s forte cons
t i t u t i o n , marche ord ina irement les m a i n s cachées 
sous son tabl ier . 

A R R E S T A T I O N D ' U N E X P U L S E . — Ayant ren
contré, samedi vers onze heures du matin, lin individu 
qui mendiait rue de la Vigne, l'agent de police Joseph 
Dupont, du 4" ' arrondissement, le mit en état d'arres
tation. An poste de police, il déclina ses nom, prénoms 
et adresse, mais les renseignements qu'il fournit, après 
vérification, furent reconnus faux. Successivement le 
mendiant donna plusieurs adresses de son domicile- à 
Roubaix et à Tourcoisg qui furent également recon
nues fausses. Ce n'est qu'à quatre heures et demie qu'il 
se décida à faire connaître sa véritable identité Au
guste Duhamel, tgé de 60 ans, sans profession, et de
meurant à Mouscron. Interrogé sur le motif qui avait 

. motivé ses fausses déclarations, Duhamel a avoué qu'il 
^ était expulsé. Il s été écroué. 

LES VOLS tlUR L E S VOITURES. — Nous avons 
relaté le vol dont a été victime, vendredi dernier, M. 
C'asle-lain, marchand de beurre, rue Cugnot, 13. Tandis 
qu'il effectuait une livraison à l'angle des rues La-
bruyère et Voltaire, des malfaiteurs s'emparèrent d'un 
panier d'oeufs, déposé BUT sa voiture. Mais poursuivis 
par-le marchand, ils avaient dû abandonner leur butin. 

Leur signalement a permis aux agents de sûreté 6'ouf-
flet, Masse et Dujardin, d'arrêter hier soir l'un des au-
tcuTS présumés de ce vol, Edmond Bultinok, Agé de 20 
ans, fraudeur de profession, demeurant rue Daubenton, 
25. Il a été écroué. 

L E S E T R E N N E S D E S EBOU'EURS. — On nous 
prie d'insérer l'avis suivant: 

€ Les ouvriers de l'ébouagc informent le public que, 
pour éviter les abus, les éboueurs chargés de recueillir 
les étrennes. seront munis d'une carte signée de M. Les-
coulTe, chef du service. » 

M A C H I N E S P A R L A N T E S « O D Ê O N s à dis
ques double face. Pu i s sance , harmonie , durée. R e 
product ion absolument naturel le do la vo ix , Mai
son S C R E P E L , 138 bis, GrandePRue. 915-5 

A V I S A U X C O N T R I B U A B L E 5 . — Les rôles rela
tifs aux patentes (3* trimestre); contribution foncière 
(rôles particuliers) ; poids et mesures (rôles supplémen
taires) ; taxe des biens de main-morte (rôle supplémen
taire), sont déposés chez MM. les Percepteurs des can
tons Est et Ouest et mis en recouvrement à partir de ce 
jour. 

NOUVEL AN 
A L ' E P I C E R I E C E N T R A L E , tout est m o d e r n e ; 
A l ' é ta lage , t o u t e s t p i m p a n t , 
E t la pa lme que l'on décerne 
P o u r les bombons, c'est là s û r e m e n t . 
N o craijjnant pas la concurrence, 
L a confiserie e s t au goût du j o u r ; 
A la façade qui s 'avance , 
L e monde v i e n t y faire un tour . 
On y trouve ce que l'on désire , 
F o n d a n t s exquis , fins chocolats ; 
Lee bonbonnières s o n t le point de m i r e ; 
Ru© Saint -Georges , il faut voir cela. 

Un amateur de marront glacés. 
A l'Epicerie Centrale, Roubaix. 

LA V I S I T E D U L A I T dans les divers arrondisse
ments do polit», s'est terminée samedi matin. MM. Gri-
.m.iiJi e t PriaJliomme, commissaires des 5' et 4* arron
dissements, ont peré soixante-do-isze échantillons, appar
tenant :À trente marchands ; cinq ont été prélové-. 

La* p l u t baaux p a r d e s s u s et la* m o i n s chère, 
sont à St -Mart in . Conf. p r h o m m e s , r. Pauvrée , 8. 

046 
L E TOTPOS D U Ul-MA-NCTIE ET D E S FETES. — 

fîerricc Tïex pharmacie*. — Pharnxicienn de garde: 
Dimanche ?.l décembre: Quartier du Centre, M. Des-
chodt, Grande-Rue; quartier de la Gare, M. Didry, rue 
iNotre Dam? ; — Lundi, 1er janvier: Quartier du L'en
tre, M. Willot, rue du Vieil-Abreuvoir ; quartier de U 
Care. M. Vasseur, rue de l'Alouette. 

J O A I L L E R I E - O R F È V R E R I E . — L a M ais on A. 
V a n e s t e , 00 , rue Nat iona le , à Li l le , sera excep
t ionne l l ement ouver te d i m a n c h e 31 décembre . 

SOUSCRIPTION RUCHE ROUBAISIENNE. 
— 25.000 bi l le ts à 1 franc, 20.000 fr. de primes. 
11e pri .ne 10.000 fr. 04681 

E M I L E D E R E E P E R , l O b l s , rue du Curé Li
quidat ion j u s q u e fin février d a n s t o u s l e s rayons 
fanta i s i e s pour h o m m e s . — C o s t u m e s pour d a m e s . 

94113 
Orfèvrerie, Fanta i s i e s Art is t iques . Objets p r ca-

doaux . M w Kotfcler, 2(3, r u e de La Gare, Roubaix . 
« 91165 

M a l i e n ' P A U L , 3 , rue de la Care. — Créat ion 
rayon spécial . Coatumo», 75 fr. Pardes sus , 70 fr. 

03433 

LANNOY 
A LA CAISSE D ' É P A R G N E . — Pendant les mois 

de janvier, février e t mars, il y aura une séance spé
ciale le samedi soir, de cinq heures à six heures et de
mie,'' pour recevoir les demandes et effectuer les paie
ment* des intérêts seulement des livret* dépsssant 1,500 
franc*. 

La Caisse sers fermée aujourd'hui dimanche. 
— Dans leur dernière réunion générale, les adminis

trateur» de la Caisse d'épargne de Roubaix ont, sur la 
proposition de leur* confrères de Lannoy, nommé com
me administrateurs à cette dernière.' MM. Léon Du-
catteau, Paul Séverin et Ferdinand Leborgne fils. 

— M. Léon Boutemy, industrie], qui est adminis
trateur à la Caisse d'épargne de Lannoy depuis cinq 
ans, vient de^recevoir une médaille de bronze de l'ad
ministration supérieure, poux services rendus à cette 
institution. Toutes nos félicitations. 

U N A C C I D E N T D U TRAVAIL. — A U filature 
de M. Parcnt-Monfort, nn homme de peine, M. Au
guste Lacomte, 18 ans, domicilié rue dm Bois, à Lys , 
•'est fait une entorse au pied droit en voulant soule
ver une balle. Quinze à vingt jours de repos. Docteur 
Caudmont. 

L Y S 
L A T A X E D E S C H I E N S . — Les possesseurs de 

chien* sont invités à déclarer sans retard s 1s Mairie 
ceux de ces animaux qui ne seraient pas encore inipo-

LEER* 
l'usine d'cipura-
ont, un têrras-
jt à WattrcJo», 
e pièce de bois 

A C C I D E N T S D U T R A V A I L . - ^ 
tion des eaux de i'Espierre, à Grbnoi 
sier, Jules FoDc&rt, 35 ans, demeur 
Carleyère, a reçu, sur le pied droit, 1 
oui • occasionne une contusion du gros orteil. iDix jours 
de repos. Docteur Tribou. — A l'usine A Parent, à la 
iPapinerie, «m tisserand, Félix Doqueenoy, 19 ans, de
meurant à ToufBers, route de Tournai, a reçu sur U 
main droite un coup d'une navette échappée d'un métier 
ivoisin. Huit jours de re|TO«. Docteur Caudmcn*. 

LA E R A U D E . — Le* douaniers ont arrêté un pei-
gneur^ de laine, Joseph Vamenberghe, 2b s m , demeu
rant à Roubaix, qui, en compagnie d'un jeune homme 
de 13 ans, rebuté en raison de "son âge, avait intro
duit en fraude 5 kil. 500 de café vert estimés 16 fr. 50. 
Le délinquant a été,conduit à Lille samedi matin par 
les gendarmes do Lannoy. 

H EM 
."L'AVIS S U I V A N T vient d'être affiché à la Mai-

Tie: « MM. le maire et le* adjoints s* tiendront à la 
déposit ion de leurs administrés le jour de l'on, à la 
Mairie, à partir de dix heures et demie du matin. » 

L E S A C C I D E N T S D U TRAVAIL. — Aa tissage 
de MM. Parent-Bourget et C*, un ouvrier, M. Alfred 
Tricoit, 25 ans, demeurant à Toufflers, a été piqué à 
la paume de la main gauche par son métier. La piqûre 
s est envenimée et a nécessite nn ropos de huit jour». 
Docteur Caudmont. — Chez MM. Mulaton frères, un 
ouvrier teinturier, M. Louis Nouveaux, 47 ors, habi
tant Forett, a été brûlé au pied ffauc-hs par une écla-
boussure de liquide bouillant. Huit jours de repos. 
Docteur Coubronne. 

PIANOS %3ëi de [s maisen PLBTSL 
i e i l - .VbrsDToir 

net* 
S.roeduPriez, 

I , I I , L . B 
B o n b o n du 

jour de l'an. — Le magasin sera ouvert le 1er Janvier. 
7l04S-*izt9 

CHOCOLAT THOMAS 

WATTRELOS 
L A G R E V E ETE TÏ* i3EBANDS. — Les ouvriers 

grévistes du tissage. -Leclercq-Dnpire nous adressent une 
lettre dans laquelle il* justifient leurs réclamations. Fi-
dèlle à notre impartialité habituelle, nous la publions 
en laissant toutefois de côté certaines appréciations 
inutiles dans cette discussion d'intérêts professionnels : 

* Wattrelos, le 30 décembre 1905. 
€ Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 

1 Les ouvriers grévistes de chez M. Leclercq-Dupire 
à Wattrelos, réunis vendredi à deux heures, vous prient 
d'insérer cette lettre. 

a Premièrement, pour qu'il n'y ait pas d'équivoque 
au sujet de la cause réelle de la grève, disons que l'aug
mentation demandée n'est pas une augmentation propre
ment dite, mais que celle-ci est justifiée par les diffi
cultés du travail. En effet, le pri» pour les métiers de 
carreaux dits de 7 1/4 est fixé à 0,0073 millièmes la 
duite. 

> Les ouvriers ne demandent aucune augmentation 
sur ces 0.0073 millièmes qui constituent la base du prix 
pour le métier do carreaux; mais ils demandent une 
augmentation sur le nombre de navettes et aussi sur le 
nombre de lames. Nous devons faire, d'après le nou
veau tarif, des 12-15 jusqu'à 25 et 28 lames au même 
prix que-pour 6 lames. De même pour -les navettes, 
nous devons tisser 3, 4, 5 et 6 navettes an même prix 
quo les « unis 1 à une navette, c'est-à-dire 0.0073 mil
lièmes la duite. 

» Après une entrevue à l'usine, les ouvriers grévistes 
désirant éviter tout malentendu, se sont Téunis jeudi à 
la salle Varrasse et ont procédé à un vote secret sur la 
question de savoir s'il fallait ou non continuer la grève. 
ISur 107 votants, il y a eu 64 voix pour la grève et 23 
pour la reprise du travail. 

a Co vote indique quo les ouvriers ne sont pas diri
gés par des meneurs, « a i * qu'ils font grève eu touto 
liberté. ' 

» Recevez, Monsieur le Directeur, nos sincères re
merciements. 

» /><! o«»n>rs griristr* de chez M. L'elcreq-
Vupire, résmi* taJle Varrette, à Wattrelos. » 

L W REOEPTIONiS OFFIOIiELLES A L'OCCA
SION DU JOUR D E L'AN ont c-u lieu samedi à quatre 
heures et demie, à la Mairie. 

L'Administration municipale, an complet, a reçu suc-
•oessivement les membres du corps enseignant de la ville, 
MM. les vétérinaires-inspecteurs des viandes de bou-
oh«rie, les services de la gendarmerie et do la police, 
les strvlcai du secrétariat de la Mairie et do l'Etat-civil, 
et les ouvriers terrassiers et ébouenrs. 

LA TOMDOLA D E B I E N F A I S A N C E . — L'exposi
tion des lots de la tombola- organisée par VUniom Ami
cale, de» Commerçant* du Laboureur, au profit des fa
milles pauivres, s'oiuvrl-ra la vendredi 6 janvier. Une 
fois de p!us, et comme l'année d»rnière, celle ci con
serve la première pJace parmi les tombolas do la ré
gion. 

D A N S L ' E N S E I G N E M E N T . _ M. Edmond Dever-
nay, d'Annocullin, est nommé adjoint stagiaire à Wat
trelos, école du Plouys. 

LUH1IN0L 
• a v e n national trasieals, 
p r l i a g e , Iterteltee, l a i n e s 
• l é n e g e . Vletor va l sa i er 

F E U I L L E T O N D U 1<* J A N V I E R . N" 193. 

VIS ION ROUGE 
par C E O R C E S M A L D A C U E 

D E U X I E M E P A R T I E 

L A C H A N S O N D E S B L É S D ' O R 

v. Avec Flirpot, o n prend un botlt, on p a r l e du 
v ieux tempe, du passage 6 a i n t - D o m i n i q u e , du Gros-
Cai l lou, de nos ballaJiss d 'autrefois , du pr in temps , 
des p e t i t s o i ee sux , que s s i s - j e ? 

» Vc-is-tu, 1» t a n t e , U n'y a rien n,ne toutes ces 
histo ires pour vous chavirer, ça vous soûla un hom
m e plus sarement que tous les canons do la terre . . . 

» Après le second bock on prend le trois ième, 
peut-être b ien un quatr i ème , e t pour chaster ce t t e 
b ière e t les anciens souvenirs , o n d e m a n d e le coup 
d e I'étrier, une p e t i t e fine, so ignée , trois é to i les 
s'il vous p la î t I 

— S ' i l e s t permis 1 
— F l t p o t v e a t alors entonner le Criant du départ. 
» L e m a n n e x i n g u e ae fttohe, je n e (a ie p i e s pour-

uoi, F l i p o t s e fâche. . . j ' é ta i s b i e a ob l igé de m e 
cher. . . 
s V' tà l e trequet sur n o u s , avec «es garçons, pas 

pol is , brutes e n diable qui nous co l l ent dehors t a m 
bour b a t t a n t . 

~— C i t a i t b ien fait I 
Allons t u d i s d e s bêt ises , o n n e m e t pas le 

• tonde dehors de ce t t e façon. . . Passe-moi èouc un 
verre . 

, C*fl*St sMarCsf* 
— Le dern ier , l e cou» de U toi... 
— Quand t o auras Uni ; i e t ' é e s s j t e . 
— M s i s la langue me pèle de t e n i r toujours l e 

toeboir; passe-moi U boute i l l e . 

que 
fâc 

L a tan to , pour avoir la p a i x , versa e l le -mêmo 
uno rasade. 

L e neveu poursuiv i t : 
— Nous voilà dehors, F l ipot , puis moi. 
« On ne voulai t pas rester so iu lo coup de ce t t e 

in jure . . . ah ! mais non... On va prendre un der
nier verre sur lo z m c . . . le d e r n i e r 1 

» F l ipot entonne co t te fois l e t'/ujnt d u départ... 
e t nous partons . . . Ah f c'est là, m a pauvre vie i l le 
que l 'histoire commence . . . 

» Quello sale histoire , j e pourrai vivro c e n t a n s 
que je ne l'oublierai pas . . . 

i> Comme deux bons pères de famil le , on a l la i t 
se coucher chez c e t t e brave m S d a m e F l i p o t , q u a n d 
sur le trot to ir o u croise un groupe, d e u x hommes 
e t deux femmes , des hommes d é g o û t a n t s e t de v i 
la ines femmes . 

» O» s a t a n é F l i p o t qui n e garde pas toujours 
son équi l ibre , bouscule un e dame, qui se rebiffe. 

» C'étai t son droit . 
» Aasei do su i te , jo lu i fa i s des excuses pour lo 

c o p a i n ; il fau t ê tre poli avec le sexe . 
» Mais voilà ce que c'est d'avoir affaire à d u s a l e 

monde , la moine m' insul te , me tra i te , je ne p e u x 
pas t e dire , comme el le me tra i te , co n'est pas 
possible. . . quoi q U 0 t u en aies e n t e n d u de t o u t e s 
les sortes . 

n Galant m a l g r é moi , j e lui réponds e n douceur , 
' sans fiel, mais touchant à t o u t c o u p . 

» S e u l e m e n t voilà, quand o n s e trouve en face 
d'une rien du tout , la p la i santer ie est m a u v a i s e ; 
la bonne femmo so fâche, son mari de La m a i n gau
che me bouscule . . . 

» Moi , o n m e bouscule? 
» Al lons d o n c 1 
s J e veux lui passer le pied, e t pas du tout c'est 

lai qni me le passe. 
» F a i s je n'entends p lus que ces mots ; — com

m e d a n s le lo in ta in encore, car j ' é ta i s par t erre , 
avec un marron snr l'oeil qui m e fa i sa i t voir t rente -
s ix chandel les , done j ' en tends ; 

» Bur ine l'Enflé, t u r i n e t 

« Tu le croiras s ; t u v e u x , m a t a n t e , toi qui aa 
de l a re l ig ion, jo n'ai pas eu le t emps de fa ire uno 
prière . 

» T o u t à coup j 'a i sent i . . . comme si je m'en-
dormnis . . . 

— Tu me racontes des histoires , Beno î ton ! 
— J o t e jure que tout ça , c'est la v é r i t é ; é c o u t e 

la fin, c'est lo plus t r i s t e 1 à m o i n s que co ne soit 
très rig»!o. 

« M a i n t e n a n t quo c'est passé, ça m e semble dTÔle. 
— P e u h ! II en aura é t é q u i t t e pour coucher à 

l'hôtel du dos t o u r n é ; en m é n a g e , ça se vo i t . A h ! 
mons ieur , vous m'enlevez un vrai souci , e n m'ap-
p r e n a u t que F l i p o t s 'en e s t t i ré . . . Ça m e sou lage . . . 

— Vous avez du cœur. 
- - Ça dépend du moment ! C e s t éga l , ce farceur 

de F l i p o t q u ' vous envo ie fa ire coauais&ance a v e c 
les apaclicG 1 

— L'Enfié é t a n t de la bande , j ' a i cherché s im
plement parmi e u x , de Charonnc, de la Vi l l e t t e , 
îles Gobclins, de la Court i l le , de Grenel le . . . e t j e 
n e sa i s d'où encore I 

n Quelles misères morales ! que de malheureu
ses v i v a n t du vice !. . . Que do bien à faire parmi 
tous ces dévoyés ! 

E t M. de Trammnrt paria e n phi lanthrope , re
v e n a n t insens ib lement à ce qui touchait l 'Améri
que , à la richesse qu'on peut y acquérir , avec de 
la vo lonté , en peu de temps , e t qui permet si o n 
a le coeur bien placé d'en fa ire aux a u t r e s , 

B e n o i t o n ne soufflait plus . • 
II é t a i t reconquis. 
L e pr ince frappa encore le grand coup T 

D e m a i n m a t i n , di t - i l , j e vous a t t ends à la 
g a r e Sa in t -Lazare , a u tra in d e l 'autre tour, 

L e ré tameur s u r s a u t a . 
— Vou» m'at tende* P. 
— Oui . 
— Pourquoi faire r 

N o u e irons vous équiper à n o u v e a n e t prépa
rer plus sér i eusement votre Voyage. 

— I f a i l je ne pare pas , j e n e v e u x p lu t par t i r , 

TOURCOING 
L'UNITÉ SOCIALISTE 

M. Pierpont r iposte à M. Qulvron Le duel n'ap
porte p lus rien de neuf 

M. Arthur P ierpont , secréta ire de la section tour-
quonnoise de l 'Internationaro Ouvrière , envoie à M. 
Quivron, conseiller munic ipal , une nouvel le l e t t r e 
ouverte . M. P i e r p o n t assure que c'est « pour la der
nière fois qu'il fa i t appel à notre impart ia l i té dans 
le conflit survenu à propos de l 'uni té . 

L a quest ion , e n effet , n'a guère avancé e t , après 
m a i n t e s r ipostes , les deux adversaires res tent sur 
leurs posit ions . Co fu t un duel cur ieux e t dont les 
reprises hebdomadaires n o la issèrent pas d'avoir 
un réel intérêt pour les specta teurs sans part i -pris . 
Toutefo is , m a i n t e n a n t , il parai t bien que la part ie 
pourrait s 'en t en i r là, sans trop do désavantage ni 
pour l'un ni pour l 'autre des deux mi l i t an t s collec
t iv i s tes . 

D a n s la dernière l e t tre qu'i l nous soumet , M. 
P i e r p o n t ne fa i t , en somme,qne rééditer , à l 'adretse 
de M. Quivron, une sér ie de p o i n t s d' interroga
t ion déjà posés précédemment . 

€ M. Quivron me dit que j'ignoTe que son groupe 
existe, mais tout le monde l'ignore; pour quon le 
tache, qu'il réponde à ma question : Où est le siège de 
ce groupe ? Dé combien de membres se conipoE*-t-il T 
et qui en est le secrétaire? Si M. Quivron veut bien 
me répondre, je suis tout prêt à lui fournir tous les 
renseignements qu'il me demandera sur mon parti et 
sur ma section. » , 

M. P i e r p o n t ajoute en o u t r e qu'i l ne comprend 
toujours pas comment M. Quivron « p r é t e n d u socia
l i s te ob t i en t les vo ix des modères du Conseil m u 
nicipal d» Tourco ing n e t comment une tel le confu
sion p e u t s 'établ ir d a n s son e spr i t sur deux pro
grammes aussi différents l 'un de l 'autre que sont 
le prc'graunme radical e t le programme social is te . 

A ce t te demande , qui e s t peut-être un peu indis
crè te t o u t de même, s'il p la î t à M. Quivron de ne 
pas donner d e réponse, que fera M. P i e r p o n t ? 

R i e n n'est-ce pas ? puisque la séance e s t termi
née. 

LE CONCOURS INTERNATIONAL D'ORPHÉONS 
L a Commission organisatr ice d u concours d'or

phéons qui do i t avoir lieu l 'an prochain à Tour
coing s 'est réunie vendredi soir, à 9 heures au local 
des Criclt-Siclis. 

L e prés ident , M. 'Watti i ine, a donné les résu l ta t s 
d u concours de corn-position chorale que nos lecteurs 
connaissent déjà. P u i s il a fait par t des nombreuses 
corrci-ponJances échangées à ce t t e occasion, en fai
s a n t ressortir l ' import.uico considérable de ce con
coure auquel o n t pr i s par t un grand nombre de com
pos i t eurs en renom, d o n t plusieurs prix de Rome. 

Après ces différentes ocniuiunications, M. D a n d o y 
s'est fa i t l'interprète- ded membres de l a Commis
sion pour expr imer leurs remerciements H l 'égard 
du dévoué e t zélé organisa teur , M. Watt i i i i i e , à 
qui rev ient en grande part i e le mér i t e des bri l lante 
résul tats obtenus . 

L a Commission a ensu i te e x a m i n é les demandée 
do rense ignements formulées par les soc ié tés odlié-
rorrtes au concours d e 190C. Après une longue dis 
cussion sur les moyens d'hélierger les music iens pen
d a n t lo concours, on s'est mie d'accord, e u t e n a n t 
compto des démarches déjà faites , sur le pr ix à de
mander aux sociétés é trangères pour la nourr i ture 
e t l e logement . 

U a é t é décidé que des v is i tes part icul ières seront 
rendues à certains -présidents e t chefs de soc iétés 
dont l 'adhésion paraît éventue l le . 

A v a n t de so séparer , les membres d e l a Commis
sion o n t approuvé la p laquet te d u dip lôme du con
cours qui é t a i t soumis à leur choix par M. W a t -
t i n e . 

UN TERRIBLE ACCIDENT RUE DE GAND 
A In nouvel le sa l i s do g y m n a s t i q u e . — U n ouvrier 

t o m b é e n bas de l 'échafaudage se brise l e* 
deux j a m b e s . — Etat grave de 

la v i c t ime . -

P l u s i e u r s ouvriers , ta i l leurs de pierre et zin
g u e u r s , sont ac tue l l ement o c c u p é s aux derniers 
travaux de la façade m o n u m e n t a l e de la nouve l l e 
sa l le de g y m n a s t i q u e , rue de Gand. On sait que 
cet i m m e u b l e , fa isant partie de s cons truc t ions de 
l 'Exposi t ion, a été entrepris par M. L a h o u s s c - I ) u -
thoit . L a ta i l le de s pierres b lanches e s t confiée à 
M. Paul C lément et les revê tements de zinc à M. 
Charles T o n n c l , entrepreneur , rue Martine. C'est 
pour le c o m p t e de ce dernier que travail lait la vic
t ime , M. F idè le Beno î t , 53 a n s , ferblantier , rue 
M o n t a i g n e , 21. 

Chute de treize mètre s 

F i d è l e Beno î t était m o n t é vers trois heures et 
d e m i e de l'après-midi sur l ' échafaudage é levé con
tre la façade, où s e trouvaient é g a l e m e n t quatre 
o u c inq ta i l leurs de pierres. Il avait t erminé le 
revêtement en zinc du fronton s i tué à droite de 
l'arcade principale et s 'occupait à c e m o m e n t de 
prendre de s -mesures sur le fronton de g a u c h e . 

T o u t à c o u p , un de se s p ieds s e trouva pris 
entre deux p lanches et il perdit l'équilibre en vou
lant s e d é g a g e r ; on le vit alors tournoyer lente
m e n t et s'abattre d a n s l e vide. L a c h u t e fut ter
rible : le malheureux ouvrier heurta au p a s s a g e la 
première traverse de l'éch?.faudagc inférieur s i tué 
à s ix mètre s en d e s s o u s . L e corps fit demi- tour et 
rebondis sant d a n s l 'espace , alla s'abîmer lourde
m e n t sur la pa l i s sade qui clôt le chant ier à la li
m i t e du trottoir et enfin sur le pavé de la rue, où il 
demeura inan imé . S o u s le c h e c , une des p lanches 
de ce t te pa l i s sade fut brisée . T o u t ce la s'était 
pas s é si rapidement q i u ï l e s ta i l leurs de pierres ne 
s'étaient m ê m e p a s a p e r ç u » de la dispari t ion de 
leur c o m p a g n o n de travail . *&, 

Lo» secours à I* v ic t ime 
L'accident avait eu un t ^ n o i n , M. Henri V a n -

dermcrssche -Rede l é , serrur 
lui-ci était arrêté rue de Ga 
de g y m n a s t i q u e , regardant 
En voyant tomber le fcibln 
s chc se précipi ta instinctivcifcent vers la p a l i s s a d e , 

rue d e M e n i n . Ce-
d, en fa.ee d^ la sal le 
e s ouvriers travailler. 
l ier, M. Varndermers-

tendant l e s bras pour amort ir la c h u t e du m a l 
heureux et au r isque de s e faire tuer l u i - m ê m e . 
Mais il arriva j u s t e au m o m e n t où Beno i t toucha i t 
l e sol . 

Aidé d'un mil i ta ire qui pas sa i t , le serrurier re
leva la v i c t ime pour la transporter d a n s un e s t a 
m i n e t vo i s in . L e s premières paro le s de B e n o î t 
furent ce l les -c i : t U n beau jour de l'an. » Et p e u 
après il ajouta : « S i je m e u r s . . . si je peux aller, 
a u c ie l ! » ' 

A l 'es taminet D u q u e n n e 

C'est à l ' e s taminet de M m e D u q u e n n e , rue d e 
M e n i n , que lé b l e s s é s reçut l e s s o i n s n é c e s s i t é s 
par son état l amentab le . 

M M . l e s docteurs B o n t é et Caudrcl ier ne tar
dèrent pas à arriver. I l s cons ta tèrent la fracture 
des deux o s de la j a m b e droite , la rupture d e s 
m u s c l e s du périné , une double fracture d e l a 
j a m b e g a u c h e et des p la ies superf ic ie l les à l'aine. 
On redoute enfin u n e fracture de l'urètre. 

Parmi l e s n o m b r e u s e s p e r s o n n e s a c c o u r u e s à! 
la nouve l l e de ce terrible acc ident , on a remar
qué MM. Cordier, adjoint au maire , et D e s 
c h a m p s , e m p l o y é du Bureau de Bienfa i sance . L e 
b l e s s é a reçu l 'Extrême-Onct ion d e s m a i n s d e M„ 
l'abbé Locquet , v icaire à N o t r e - D a m e . Son j e u n e 
fils, â g é de 16 a n s , qui travail le rue Carnot , avai t 
été prévenu et était accouru é g a l e m e n t à l 'estami
net D u q u e n n e . 

Le transport d u b l e s s é à l 'hôpital 
U n e fois l es p a n s e m e n t s t erminés , Beno i t a é té 

transporté vers c inq h e u r e s à l'hôpital , sur u n e 
voiture d'ambulance. Son état insp ire l e s p lus v i 
v e s inqu ié tudes et l'on redoute u n e i s s u e fau<!le. 

F idè le Benoî t e s t n é à Tourcoing-, il e s t l e fil» 
d u vieil hor loger de la C r o i x - R o u g e , le € père B e 
noît >, c o m m e on l 'appel le dan» s o n quartier. S a 
fami l le est un iverse l l ement e s t i m é e . 

A PROPOS D'UN ACCIOENT DU TRAVAIL 
E x h u m a t i o n et autops ie d u oorps d» la v ic t ime 

Lo 29 novembre 1905, à c inq heures e t demie d u 
soir, nu pe t i t acc ident se produis i t - chez M. Al
phonse Polleti, rue de Bradtord. TJn graisscur-oor-
royeur, nommé J u l i e n H a n n o , 42 a n s , d e m e u r a n t 
rue du Dahomey, C2, fut piqué à la main dro i te e n 
gra i s sant un pal ier d e forage. L e blessé reçut Ied 
soins de M. lo docteur Dechcrf qui prescr i t h u i t 
jours de rcipcs. 

Lo 13 décembre des complicat ions se produis irent 
dans l 'état de s a n t é do l 'ouvrier qui mourut lo lenr 
demain à l 'hôpital où il orrait é t é admis . 

U n e ' e n q u ê t e e u t l i e u / p o u r rechercher la v r a i e 
cau&e do la mort et Je Tribunal civil de Lil le , s u r 
la demande do l a Compagnie d'assurances , ordonna' 
l 'autops ie du cadavre. 

L ' exhumat ion a eu lieu samedi mat in à d i x 
heures e n présence de M M . V i l a i n , coinraieeaira 
centra l , e t N'ioderet, commissaire de police. L e corps) 
transporté ensu i t e à l 'Hôpi ta l , a é t é autops ié par; 
MIM. les docteurs Bôle o t J u l i e n , médec ins lc-gistes, 
eoiiimis à ce t effet, o t e n présence de M M . les doc
teurs Caudrclier et Decherf. 

U n rapport 6ora adressé au prés ident d u Tri 
bunal c ivi l . Les restes d e J u l i e n H a n n o o n t é t é re
mis e n terre à 1 heure de l 'après-midi . 

S O C I E T E D E C E O C R A P H I E . — P a r sui te dé 
circonstances part icul ières , mais qui n ' e n g a g e n t 
e n rien sa responsabi l i té ni cel le d u conférencier , 
le Comité de la S o c i é t é de Géographie informe à 
regret s e s sociétaires que la conférence s u r le R h ô 
ne , d e Genève à Lyon, que d e v a i t d o n n e r lo d i 
m a n c h e 31 décembre, M. P a u l Van H c u c k e , pu-bli-
c is te , ne pourra avoir liou à ce t t e d a t e . 

C e t t e conférence a d û ê t r e reportée au d i m a a -
c h e 14 janv ier 1906. 

MISE E N R E C O U V R E M E N T D E R O L E S . — 
S o n t e n recouvrement : le rôle s u p p l é m e n t a i r e dea 
p a t e n t e s de l 'année 1SX16 (3e tr imestre ) ; lo rôle s u p 
p lémenta ire de l a t a x e de s biens, do m a i n - m o r t e 
(3c tr imestre) ; le rôle supplémenta ire dos droi ts d e 
vérif ication dc« poids e t mesures do l 'année 1905 e t 
lo rôlo par t i cu l i er dos contr ibut ions foncières ( P B ) 
e t dos por tes e t fenêtres de 1905. Les demandes e n 
•Inchangé ou réduction do iveu t ê t r e fa i tes d a n s un 
délai de trois mois . 

V I S I T E S D U N O U V E L A N . — Les v is i tes a u x 
m a l a d e s de l ' H ô p i t a l Civil auront l ieu le jour db 
l'An à l'heure habi tue l le , c'est-à-dire de midi à u n e 
heure. 

L ' A S S O C I A T I O N A M I C A L E E T M U T U E L L E 
d t s a g e n t s de police s 'est réun ie vendredi eoir pour, 
l iquider la s i t u a t i o n de l'ameienne soc ié té de s e 
cours mufluels. VeB socours o n t é t é votés au profit 
de quelques a g e n t s . 

L'ACCIDENT DE LA RUE DU VELODROME. 
— Etat de la v ic t ime . — NOUB avons pris des nou
vel les do i l . Detplcchi ' i , le d o m e s t i q u e grc-vonient 
blessé joudi soir par la chute d'un tonneau d a n s 
uno cave , rue du Vélodrome. Lo blessé qui habi ta 
rue d e Guisoes , cour S a i n t - A u g u s t i n , 4 , cont inue à 
recevoir les s o i m de M. le docteur Dobuchy. Ce der
nier, a cons ta té une plaie importante au cuir che
v e l u , uno fracture c e m m i n n t i v e ouver te s l c s doux 
o s de la jambe gauche au t iers inférieur avec lésion 
d e l 'art iculat ion t ib io- tars ieuno. 

IM. Deiiplochin n'a pas dormi depuis l 'acc ident e t 
il e n d u r e d o viveu 6ouifIrances. 

LA C R È V E D E S T I S S E R A N D S . — L'assem
blée des grévis tes réunis samedi m a t i n à l'ostaa i i e t 
Vannes to , rue Aubcr, a encore envoyé c inq dé lé 
gués à l 'usine Koussel-Mull iox, pour denuindor s i 
u n o décis ion n ' a m i t p a s é t é prise . Lo d irec teur , 
M. Lamber t , leur -a offert de nouveau l 'ancien t a 
rif avec un cent ime d ' a u g m e n t a t i o n sur chaque ar
ticle , e n promet tant l 'appl icat ion d'un uouvçan 
tarif dans s i x semaines . Cet» offres n'ont pao été ac
ceptées . 

D e son côté , !o patron a déclaré qu'i l n e concert-
t o i t plus à par lementer avec les jçrév<.stc« et qne 
les livrctiï é ta i en t à la dispos i t ion do chacun d'eux. 

M O U V E M E N T DE I.V P O P U L A T I O N BTff l tV. 
GivKE D U 23 A U 3-1 D i r E M J M U î 1205. — Arrivée* : 
Iwmmcs, 12; femmes, 13; ar/aots , 10; — Dé.saris: 
hamunîs, 8 ; femmes, 7; enfants, 2. 

A M U V I A J G I E S A U X ILALLBS D U 50 VT.CFJVliTK. 
— 2.000 hustics, 350 «il. marée, SO kil. a-niindts, AQ kit. 
fromage. 

-
j e su i s ré tameur , j e resterai r é t a m e u r , c'est la 
seule profession qui me coii vieil ne. 

— E t votre ZÔnzon si gent i l l e , si in te l l igente , 
c o n t i n u e r a à courir les grandes roateu, e n gue
ni l les , vouée à toutes les misères morales e t physi
ques y 

— N e m e parlez pas do Zonzon. 
— C'est d'ello qu'il faut p a r l e r ; c'est p a r un 

sacrifice de quelques années que vous préparerez 
son avenir . J 'a i en tendu bien des pères fa ire des 
rêves pour Icure en fant s , Beno i ton . . . J o vous e n 
tenda i s , vous-même, il y a trois jours . . . 

— Mons ieur? 
— J o vous a t t endra i donc d e m a i n , gnre S a i n t -

Lnaare, n'est-ce pa6? 
L e ton é t a i t péreinptoire . 
Cinq m i n u t e s plus ta-rd, le prince q u i t t a i t la rou

lo t te . 
Il e s t imaft que Beno î ton à j e u n sera i t repris de 

son e n v i e de 'vo ir l 'Amérique. 
I l compta i t su(f la somnambule pour sermonner 

son neveu de la belle façon e t l 'amener à compo
s i t i on . 

M . de T r a m m a r t ne se t rompai t po int . 
L e l endemain , l 'homme é t a i t au rendes-voua, 
II m i t d u reste une condi t ion à son départ . 
I l i ra i t voir Zonzon. 
lt lui portera i t un souvenir , semblable à celui 

qu'il lui ava ; t acheté l 'autre fois e t que ces cana i l 
les d'Apaches lui vo la ient avec 6es habite , son por
t e - m o n n a i e e t son beau portefeui l le . . . 

•M. d e Trammart promit tout ce que voulut le ré-
ï a m e u r . 

(Et c e t t e fois , il ne le lâcha pas d'une semern». 
I l l ' accompagna à l a Be l l e JnTdinàre, le fit h a 

biller des pieds à la t ê t e so l idement , lui ache ta 
u n e val i se qu' i l bourra de l inge commode e t d'u
sage . 

I l acheta pour l ' enfant , un joli pe t i t brace le t 
e n or , c e t t e fo is , u n e g o u r m e t t e é l é g a n t e , à !a-

3uelle il jo ign i t u n e broche, magnif ique ils. y e u x 
n père , t ranspor té de j o i e . 

Ce la fit plus pour le départ de B e n o î t o n que 
t o u t e s les paroles du monde . 

S e s y e u x se moui l lèrent de grosses larmes. 
A Pasgy, devant sa fillette a t t i f é e convenable 

m e n t , gent i l lo e t caressante à son habi tude , Be
noîton versa un torrent de ,p leurs . • 

S o n conducteur profita do ton é m o t i o n . 
U n e fois' encore il exposa ce que l'on ferait de 

Zonzon. - ^ 
« Uno jeune fille accomplie , ins tru i te , art i s te e t 

avec cela préparée à la vie . » 
— Cela. Beno i ton , vous le lui donnerez en re

v e n a n t r iche, considéré , à la t ê t e d'une f o r t u n e 
qui vous permet t ra do sa t i s fa ire à ses aspirat ioua 
bien l ég i t imes . 

— J e rev iendrai r iche, cons idéré . . . J e le veux I 
oui , o u i , mons ieur , je le v e u x ! 

— Très bien ; enfin j e vous vois regarder l 'ave
nir en fnce, e t vous préparer à la lu t t e . 

— Désormais , j e n'aurai qu 'un but , monsieur , 
je vous le jure . 

— J e prends acte de vos paroles . 
— Vous pouvez eu prendre ac te , j e les pro

nonce d e v a n t ma fille pour m'en rappeler t o u j o u r s . 

— J e n ' o s a i s pa^ vous d e m a n d e r d o s e r m e n t . 
— J e le fais de moi-même. . . d e v a n t mon en

fant ; c'est une preuve de m a s incér i t é . 
— J'en su i s persuadé . 
L e prince do T r a m m a r t j o u a i t s u p é r i e u r e m e n t 

son rôle. 
D 'autres , au trement in te l l igents , que le rétameur] 

s'y sera ient trompés . 
H abrégea l 'entrevue, c r a i g n a n t les pleurs d e 

Zonzon. 
S i l a p e t i t e e û t mie ses bras autour d u cou de. 

s o n ' p è r e , s i e l le e û t pleuré , e n d i s a n t qu'e l le n » ' 
vou la i t pas qu'i l part i t , Benoî ton fu* resté réta
meur c o m m e d e v a n t . > -

Zonzon f u t in t imidée , e t pout -é tre ae t r o u v a n t 
b ien là. ou el le é t a i t , f u t ra isonnable . 

(à tuixre) 
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